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LE LABYRINTHS DE CRETE, 


Puisqu’en vous racontant la fable 
d’Hercule, je vous ai parl£ de Thes^e, il 
faut que je vous fasse connaitre une des 
aventures de ce heros grec, qui vous 
donnera une grande idee de son courage 
et de sa resolution. 

Minos, roi de Pile de Crete, et le 
m&me qui apres sa mort devint un des 
trois juges des enfers, ayant declare la 
guerre aux Atheniens, avait fait vceu de 
sacrifier chaque annee un magnifique 
taureau blanc a Neptune, si ce dieu vou- 
lait bien lui accorder la victoire. En ef- 
fet, le roi de Crete vainquit ses ennemis, 
et pendant plusieurs ann^es il tint sa 
promesse envers le dieu; mais ensuite, 
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trouvant apparemment qu’un si beau 
taureau lui coutait trop cher, il voulut 
en substituer un autre d’une couleur 
moins remarquable. Neptune, irrite 
contre lui de son ingratitude et de sa 
mauvaise foi, fit sortir du sein de la mer 
un monstre moitie homme, raoitie tau¬ 
reau, auquel on donna le nom de Mino- 
taure, parce qu’il appartenait a Minos, 
et imposa a ce roi P obligation de nour- 
rir chaque annee, pendant un jour, ce 
monstre avec de la chair humaine. 

Cette obligation, mes enfants, parut 
bien horrible a Minos, qui se voyait alors 
a la veille de faire devorer tous les ans 
au Minotaure quelques-uns de ses sujets, 
lorsqu’il lui vint dans Pidee de contrain- 
dre les Atheniens, pour prix de sa vic- 
toire, a lui envoyer chaque annee sept 
jeunes garcons et sept jeunes filles pour 
assouvir la rage du monstre. Cette cou- 
tume cruelle fut observee pendant bien 
longtemps, et une fois par an un navire 
couvert de voiles noires sortail du port 
d’Ath£nes, et portait dans Pile de Crete 
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les qualorze victimes que le Minotaure 
devait devorer. 

Or Minos, ne sachant oil enfermer un 
animal aussi feroce que le Minotaure, 
avait fait construire par Dedale, le plus 
habile ouvrier du pays, un jardin nom¬ 
ine le Labyrinthe, oil il y avait tant de 
detours, d’allees, de chemins de toute 
espece, qu’une fois qu’on y etait entre, 
il devenait impossible d’en sortir. 

Ce n’est pas la premiere fois, si j’ai 
bonne memoire, que vous rencontrez 
dans vos lectures ce mot de labyrinthe ; 
l’histoire ancienne parle aussi d’un pa¬ 
lais egyptien auquel on donnait ce nom, 
et qui se composait d’un si grand nombre 
d’appartements, qu’il etait difficile de s’y 
reconnaitre. 

Quoi qu’il en soit, le labyrinthe de 
Crete, oil le Minotaure fut enfermt', 
avait ete trace avec tant d’art, que De¬ 
dale lui-meme, qui l’avait construit avec 
l’aide de son fils Icare, ne trouva d’autre 
moyen d’en sortir, que de fabriquer, 
pour Icare et pour lui-meme, des ailes 



de plumes d’oiseaux reunies avec de la 
cire, avec lesquelles its s’eleverent dans 
lesairs* et s’erihapplreet ainsi del’ilede 
Crete ? dans la crainte que Minos ne les 
enfermat de nouveau dans le labyrinthe; 
malheureusement, dans eette fuite mira** 
culeuse, le jeune Icare ayant eu Pimpra- 
deuce de se trop approcher du soleil, 
pour le contempler a son aise ? la cire 
qui retenait les plumes de ses ailes se 
fondlt par la chaleur de cet astre, et 
t’imprudent tomba dans la mer, qui de- 
puis ce temps re^ut le nom de mer Ica- 
Riekne. Dedale ? plus heureux ou plus- 
prudent, atteignit sen! le but de son 

voyage, et se retira en Sicile, oil il mou* 
mt bientot apres de douleur de la perte 
de son fils, 

Je n’ai pas besoin sans doute de vows 
faire remarquer, mes enfants , que eette 
fable d’leare esl ? comme celle de Phad~ 
ton, une utile le^on pour ceux qui on! 
1'orgueil de s’elever plus haul quails ne 
doivent; Timprudence de ce jeune Grec 
tst celk de beaucoup d’enfants, qui > en 
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voulant parler de cboses au-degsus de la 
portee de leur age, font voir a tout le 
monde qu’ils ne sont que des perroquets 
mala vises. 

Cependant Thesee, fils d’£g6e, roi 
d’Athenes, ayant appris que le vaisseau 
qui devait conduire au Minotaure ses 
quatorze viclimes etait pret a met! re a la 
voile, se placa, malgre les prferes de son 
pire, au nombre des jeunes gar^ons 
destines au sacrifice, et cacha soigneuse- 
ment sous sa robe une 4pee avec laquelie 
il se promettait de combattre le monstre. 
Mais son courage lui eut ete inutile, si 
Ariane, propre fille de Minos, qui se 
Irouvait au bord de la mer au moment 
ou les jeunes Atheniens d^barqu^rent sur 
le rivage, prenant pitie de sa jeunesse, 
ne lui eut fait present d’un peldton de fil 
avec lequel il put debrouiller les inextri- 
cables detours du labyrinthe. 

Ce fil pr^cieux devint entre les mains 
de Thesee la cause du salut de ses com- 
pagnons et de la mart du Minotaure; 
ear, aussitot que le Wros aper^ut le 
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monstre, il se precipita sur lui et le perca 
de mille coups d’ep^e; puis, a l’aide du 
fil d’Ariane, qu’il avait eu soin d’atta- 
cher a la porte du labyrinthe, il retrouva 
sans difficult^ le chemin du rivage, et 
regagua son vaisseau, sur lequel il fit 
monter cette princesse, pour la soustraire 
au ressentiment de son pere. 

Pendant la traversee, qui fut longue, 
pour retourner a Ath£nes, tout l’dqui~ 
page ayant debarque, je ne sais par quel 
motif, dans Pile de Naxos, Thesee eut 
Pingratitude d’abandonner sur ce rocher 
desert, pendant son sommeil, la bonne 
Ariane a laquelle il devait la vie. Peu de 
temps apres cette laclie trahison, Bac¬ 
chus, qui revenait de ses voyages de 
l’lnde, ayant aussi abord6 a Naxos, y 
trouva encore cette princesse, qu’il par- 
vint a consoler, et qu’il epousa. Il lui 
donna, pour cadeau de noces, une ma- 
gnifique couronne d’or, Pun des plus 
precieux ouvrages de Yulcain, et qui, 
apr£s la mort d’Ariane, fut placfo parmi 
les astres, oil elle figure une constellation 
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que l’on nomine aujourd’hui la Couronne 
d’Ariane. 


Quant a Thesee, mes enfants, il fut 
bier, cruellement puni de son ingratitude; 
car ayant oublie, dans sa precipitation, 
de changer les voiles noires du vaisseau 
qui le portait, son vieux pere Egee re- 
connut de loin ce triste navire, el ne 


doutant plus qu’il ne lui apportat la nou- 
velle de la mort de son fils, il se pre- 
eipita dans la mer. Depuis ce temps, 
eette portion de la Mediterran£e qui bai- 



nait le rivage d’Alh£nes fut nommee 


mer Egee. 




